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Quelques mots sur le Socialisme.

[Suite.]

De la raison.

Les rationaliàtes ont un culte tout particu-
lier pour la décesse Raison. C'est ingé-
Nieux, car ça les dispense de la r ultiver.

Aussi paraisient-ils ne pas savoir que la
raison est une facultés créatrice qui trouve
cherche, invente, découvre et crée des
Idées: rien le plus, rien le moins. Ces
idées sont vraies ou fausses, justes ou er-
rnnes, légitimes ou illégitimes, peu im-
porte ! ce sont des idées. Si je voulais leur
,lolaaer un nom générique, je les appelerais
des réalitées intellectuelles. Toute créa-
tion de la pensée est une réalité aussi pal-
pable, aussi évi'dente, aussi incontestable,
aussi réelle, en un mot, que les idées tra-
duites qu'on nomme des faits,

A l'a»de d'un certain mécanisme qu'on
appelle la logique, to ut homme peut coim-
biner, grouper et réunir ses idées. Il pro-
diuit alors un système.

Le système est un ensemble de vérités
niu tua ensemble d'erreurs, selon qu'on a
bren ou malraisonné. Cela se voit tous les
jours ; il serait superflu d'insister.

Mais le rôle unique de la raison est telle-
ment de créer les ides, que son caractère
listinctif est la faculté si étrang3 et si re-

Pourquoi ? pouîrqiuoi i demande sans on-
se l'homme qui raisonne ; et ce pourquoi
e poursuit jusqu'à l'intni. Sa pensée or-

gueilleuse n'a point de brrnes, point de li-
raiteï ; rien ne l'entrave, rien ne l'arrête.
Heureux quand il ne s'endort pas dans le
doute, dans le néant !

Il no faut pas on gran d effort le logique
pour comprendre que la faculté du pour-
quoi implique nécessairement la falculté du
parce que.

Mais de même que le pourquoi peut s'a-
dresser à des songes ou à des mensonges.,
,de même aussi le parce que peut être faux
et engendrer tout un système d'erreurs.

Donc, si la raison plus ou moins culti-
vée d'un rationaliste est mise au service
d'une âme mauvaise, d'une nature corrom-
Pue et prédisposée au mal, il en sortira un
ensemble d'idées monstrueuses et destruc-
tives, bien propre à préparer la ruine de
la civilisation.

Tels sont l'origine et le but du Socialis-

Jugez l'arbre à ses fruits.
Toutes les sectes qui appartiennent direc-

tement au catholicîine et qui s'en détach ent
d'une manière immédiate, ont été politi-
ques ou religieuses. Dans le domaine

Pi)rituel, elles on t cherché le salut, elles
ont parlé à l'homme de sa vie future et de

son immortalité, els ont professé la croy-
anîce à la chute morale et à la iodemnption
dans le domaine temporel, elles ont placé
le devoir avant le droit ; elles ont recher-
fhé le bien et la justice comme conditions

Cavaignac, après les journées le juin, ef-
frayé des désordres révolutionnaires qui ve-
naient de se produire, fit appel à l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques.

C'était vouloir résoudre la question par
la question ; car depuis cinquante ans, un
faux rationalisme, s'est introduit dans tou-
tes les branches philosophiques, morales
et politiques de l'activité humaine, et c'est
ce faux rationalisme qui engendre les systè-
mes sociaux.

Les socialistes sont fils naturels le Voltai-
re, Jean-Jacques, Mably, Condillac et Ba-
buf. Nous sommes en plein dix-huitième
siècle. C'est un siècle qui aura duré deux
siècles.

De ce que je dis de l'Académie des scien-
ces morales et politiques, ce n'est point à
elle particulièrement que je l'applique;
j'estime infiniment ses lumières et sus tra-
vaux.

C'est à la société tout entiere que je m'a-
dresse : La France, après avoir guillotiné
Dieu et décapité le représentant des lois
morales, antérieures et supérieures à
l'homme, la France cherche un principe
immuable auquel elle puisse se rattacher
fortement. Elle n'en trouve point, il n'y
en a plus. Ses doutes, ses craintes, ses
hésitations, ses tâtonements se traduisent
par de, révolutions.

L'Europe scientifique a donc Âù diro
que i1 dmarche du général Cavaignac
était d'un naturel bon, mais naïf, surtout
pour un homme qui veut sactifier jusqu'à
son honneur au salut de la république,
et prétend ainsi subordonner la morale ;
c'est-à-dire ce qu'il y de plus auguste, de
plus sacré, de plus incontestable en nous
à un principe très-contesté qui émane de
la raison.

Dangers des révolutions.

Je veux être bref. Les nombreux
dangers qui résultent des révolutions fré-
quentes se résument tous pour moi en ce-
lui-ci : Destruction de l'idée de justice.

En effet, si la société dans son état
normal, dans son état de paix etde tran-
quillité habituelles, travaille à l'extension
et à l'accomplissement de l'idée de justice,
il est clair que les révolutions, qui sont
le contraire de l'ordre, doivent tendre à
effacer cette idée de la conscience des
hommes.

De la société.

Supposons que, par une ruite d'événe-
ments quelconque, naturels ou surnaturels,
la nature primitive de l'homme se soit
corrompue, et qu il y ait eu une véritable
chute morale dans l'humanité.'

Hypothèse gratuite, impossible, disent
aussitôt les sophistes de toutes les écoles.
Mais qu'ils veuillent bien nous laisser le
loisir de répondre. Nous ne pouvons tout
lire àla fois.

Ad mettons provisoi remament P'exis-

et elle lui rappellera qu'il a une àme faite à pire une frayeur salutaire?1Gela n'est pRs.
l'image de gon Créateur Mais cela fût-il vrai, que ce serait étranger

L'art détache l'homme de la terre. Il au fait que nous voulons établir. La loi pi-
l'arrache aux préoccupations purement ma- nt; elle rie venge pas. C'est depuis l'i-
térielles le la brute ; il donne à son àrne troduction du rationalisme et de l'athéisme
un parfum particuüier, une saveur origima- politique que les procureurs du roi ont ima-
le . il la nourrit et lafortifie. E Ilui mon - giné la loi vengeresse. D'un autre côté, les

trant le beau, il la prépare au bien et au statistiques criminelles se chargent de dé-
vrai. mentir cette prétendue terreur salutaire

Ainsi, mêéme au point de vue les ratio- qu'inspire la loi.
nalistes, voilà trois réalités, la religion, Il y a en nous un juge plus sévère, plus
la science et l'art, qu'il est imposible de impérieux que la loi civile, c'est la cons-

détruire. Ce sont les trois conditions fan- cierce, c'e2c la loi morale, c'est l'idée du

damentales, nécessaires, absolues de l'exis- devoir qui s'impose à nous malgré nouq.

tence de l'homme. Le caiactère distinctifde la loi morale,
Qui veut la fin veut les moyens. Il faut c'est i'etre impérative, absolue, inélucta-

vouloir le milieu dans lequel ces trois cho- hIe. Elle commande, nousobéissons. Quand
ses peuvent exister. Ce milieu, c'est la so-eC)
ciété.Unmalaise n crime.

Nous montrerons que le socialisrae est la pour avoir cette souveraineté omnipoten-

négation le la religion, en tant qu'elle pos- te et absole, il faut bien que la loi moale
tule le salut sprituel le l'homme ; la ne- soit antérieure et supérieure à l'homme, à
gation le la science, qui poursuit la réhabi- sa penséo, à sa raison qui S'y soumettent
litation corporelle de l'individu ; la néga- avec lonheur. Elle est donc divine; c'est
tion de l'art, qui conduit l'être humain dans le Verbe de Dieu lui-même qui se révèle

cette double voie. Nous montrerons enfin sans cesse à nous.

que le sociclisme est la négation même de Ceux qui lu obéissent constamment, qui

la société.lui subordonnent tous leurs actes, toutes
La religion, la science, l'art, sont trois leurs volontés, constituent sur la terre la

formes de la pensée humaine parfaitement soirtediien.

indépendantes. Si elles étaient subordon- s cettO1est également impêrati-
nées entre elles ou soumifes à l'Etat, elles ve Polr tours, i! sen faut ien que tours la
tiî pu' in t '~.. ;, ids , e .. ~connaissent et l'observent également. Quel-
raient plus trois buts distinets, nais un solquefo s ele
et môme but. Elles n'existeraient plus par tres fois, la raison la détourne Ou l'étouffe.
elles mêmes. La société n'a sur elles qu'un Il y a donc, éans la société du bien, mil-
droit de surveillauce et de protection. le mille variétés distinctes. Les

Puisqu'il faut les prêtres, dles savants, îinw lont le bien par indifférence, les autres
des artistes complètement libres et indé- par Întérêt ; cenx-ci le pratiquent pour plai-
pendants, il faut bIen aussi que certaines re aux hommes, et veux-lâ pour plaire à
classes sociales, par lun travail antérieur, Dieu.
par ces richesses économisées et accumu- Il faut faire le bien pour le bien. .dma-

lées dans leur sein, puissent se procurer JoreinDci gioriam; l'homme bon seul est

des laisirs et s'adonner exclusivement à lapuissant et fort.

religion, à la science ou à l'art. La religion nous enseigne à con naître et à
Donc il faut des riches, il faut des oisifs otbser-er la loi morale. Comme elle, elle a

quant aux travaux matériels ; il faut des
hommes qui consomment sans produire le

nouvelles richesses industrieles. On ne dit Notre Extra de Samedi.

pas : il faut et il faudra toujours des pai- Arrivée du Steamer ANERICA.
vres, mais il y aura toujours des pauvres.

L'Evangile établit un fait, il ne proclame

pas un pr ncipe. C'est plus ou moins, com-
me on voudra ; mais, pour sûr, c'est autre

chose.
Ainsi nous voilà amenés, à l'aide du

simple bon sens, à reconnaître sur la terre

comme dans le ciel trois formes distinctes ;
le paradis, le purgatoire et l'enfer ; ceux
qui jouissent sans travailler, ceux qui tra-
en jouissant et en souffrant, ceux qui tra-
vaillent sans jouir. Alew-York 4 mai 9. .. .1.

Rien n'est absolu ici-bas ; ces trois clas- Le Steamer, /meiica est arrivé hier à

ses sociales se touchent, se confondent sans Halifax, avec des nouvelles jusqu'au 21

cesse ; il n'y a point entre elles de lgne <e avril.
cesse ;Le marché des Cé~réales était ferme

démarcation infranchissable. Eiles sont oir éprouvé une hausse dans les
accessibles à tous,-sous les seules conditions pr LaFarine de et du Canal,
de capacité et de moralité. -8d, 13é-'1,î ,3-;léjane,

Mai qullequesoi lapostio das a is ce lapa ûti raier ces sait étagr

vaisseaux transportant les émigrés, no
pa.seront plus à l'avenir sans etre muolemtie ;
et par suite des rapports défavorables uL-
continent le coton a subi une nouvels,
baisse de deux sols.

La suspension de l'exportation des cérén. -
les <le la Baltique commence à avoir on
effet favorable sur les marchés.

Les nouvelles <le l'Inde apportées par la
dernière malle, paraissent satisfaisantes.

Les rapports des districts manufacturiers
sont encourageants.

Des ventes considérables de farine de
Philadelphie, de l'Ouest et du Canal ont
été faites à 24s-6. Cet article 'cependar t
n'est pas en grande demande et est tombe
à 23s. et 23s-6. prix auxquels il en a etc
offert en quantité excèdant la demande.Bl.,
languissant, et aux prix ci-dessus; le frv-
ment a éprouvé une forte demande et
nrîdleurs prix; le blanc se vend 2Is. à
21s-6. et le jaune, 32s-6. Aucune arré-
lioration dans le prix <lu bSuf, les impor-
tations excèdent la demande. Jambon,
languissant ; qualité commune 30s. a
32s-6. bonne qualité 36s. Les demandes
de lard sont très limitées et encore on ce
demande que celui des meilleures marques.
Prime mess pour les vaisseaux est telle-
ment bas qu'on l'offre à 5 8s. et 60s. Fro-
mage peu en demande ; prix, 37 s. à 42e.
pour les meilleures qualités.

.Xew- York, 6 h. et demie P. M.

ALcALIs cri demande ferme. Potaroe
$5,62J à $5,68 ; Farine, demande mv'-
dérce pour celle de l'Ouest et <le New-
York. Les nouvelles apportées par O

steamer ont amené une baisse dans le prix
des fries coimunes. Vente, 35>t

Cité, Common state $4,7 à . af' ;
'Ouest et Genesee $4,81 à $4,8 .

GRAiNs.-Quelques demandes pour téé.
Lard ; vente de 1000 quarts à $10,21 t
$10,27 pour mess et $8,38 pour le prime.
Echange, 8 par 100 pour bons elTets.

Montréal, 4 mai, 8 k. et demi, P M.

L'.Albion et Afontréal sont arrivés apré s
midi ; on attend le Bellona demain matin.

Conseil législatif.-Une pétition de
Québec à éte présentée par l'hon. M.
Leslie, demandant qu'aucun changement
ne soit fait dans t'acte des Matelos.

La 3e lecture du Bill de la Compagnie
du chemin <le fer de Toronto et du Lac
Huron a eu lieu.

Quelques bills concernant 1--Haut-Cana-
da sont ls et renvoyés à des comités.

Chambre d'Assemblée.-4 mai. Les
Bills d'assurance mutuelle, des chemins
d'hiver, pour exempter les officiers des
troupes de sa majesté <le payer des droite,
ont reçu leur 3e lecture et ont été passés.

Le Bill pour incorporer le Barreau du
Bas-Canada a été *renvoyé -le nouveau au
comité spécial.

Le Bill pour donner effet au traité avec
les Etats-Unis pour l'arrestation des cri-
miniels est considéré en comité. Ordonné
qu'il soit grossoyé.

Les résolutioins de M. Laterrière pour
transporter à Québec le siege du gouver-
nement, ont été remises à lundi.

Un imessage lu conseil annonce que
cette chambre a rgréé les B111s suivanitt,
avec dea amendeiients:-BilI pour m-
corporer l'association des Instituteurs tic
Quebec ; et sans amendement, quelques
buis privés.



Aide 1iage1ig1on et de la Patrie.,
ANNONCES NOUVELLES Ies propoîihions avancées par notre confrè pmnon de personne, et bon seulernent a Ligue dritannique Américaine de

re de la Gazette de Québec ; mais quoi conshler poulr avoir des rapports di cor- Québec.E.Lo e du Mont Plaisat..G. G. Smtsn. NItil en soit, nousaimons à déclarer qu'il pa- ses de chevaux, de Curling, clvbs, com-
Chiiangemïient de deree.-Ar.. LA.A- rait vouloir rendre justice aux Cana- bats de coqs, et autres nouelles tout aussi Une assemblée préparatoire nombreuse

diens-français. C'est de sa part un at te de importantes. et respectable s'est réunie hier l'après midi
Changement de demeure.-Ev. TiivriE- courage dont nalheureusement onrie trouve à la Chambre du Bureau de Commerce,e

pas d'exemple dans les autres journaux pour former à Québec, une branche de la
tories dlu Canada. Le .Mercury prétend que sous l'acte Ligue Britannique américaine.

Nous coincidons avec notre cori fere actuel réglaut la quali6uation des juges de T. Lloyd, Eer. fut appelé à présider,
dans l'opinion par lui émise au sujet du Paix, il existe des abus choquants (groys a- et J. Gordon, Ecr. prié d'agir commo se
n d(es tories de Montréal. Certes, quand buses) que nolus tachons gratuitement de crétaire.
nous avons vu le rédacteur du .Montréal paLier. D'abord, nons n'avons pas cher Résolu.-Sur motion de T. Wilson,E LA PATRIE. G«zette, de ce journal qui crie qui prêche ché à pallier les abus dont parle le .wer- Eer. secondé par John Ross, Ecr. Que
lextermination des Canadieis-français, cury, et te, pour le meilleure de toutes les MM. A. Gillepie, A. Stuart, et J. Gor-
quand nous avons vu cet homme à la tête raisons, c'est nous n'en connaissons dot composent un comité pour préparer le
des émeutiers de Montréal ; quand nous pas. Le Vercury qui parait avoir donné projet des réglements pour " l'adiniriitra-
avons vu presque tous les journaux tories une attention toutefuture de la Branhe de Québec e la
approuver sinon expliciteient, au moins code criminel qed flnous régit et dont l'action Ligue l3ritannique Américaine. " Le mo-

"<Le trône chancelle quand l'honneur, la par un silence significatif, les déclamations dans ses parties les plus minutieuses fait le teur et le secondeur de cette motion furen&t
veligion et la bonne foi ne l'environnent pas." furibondes d'un maniaque, nous avons cru sujet de ses observations, voudra bien nous ajoutés au comité.

_=.=___:_ =: = - Z_- devoir engager les Canadiens-français à se diequels sont ces abus et en quoi ils con- M. Wilson déclara que la ligue n'avait
QUÉI3EC, 7 MAI, 1849. préparer à une lutte de race, à une lutte histent. Un homme de l'habilité légale de aucune connection de parti : qu'elle répu-de nationalité, et, à repousser les attaques notreconfière n'ignore pas que onus pro- diait les Whigs et les Tories, les Conserva-

de furieux qui semblent être fous de rage bandi incumbit ei qui dicit. teurs et les Radicaux: qu'elle désirait seu-
et de haine contre tout ce qui rattache lemuent promouvoir la prospérité du Cana-La question de Races. notre origine da et le bien-être de ses habitants : qu'elle

La Gazette de Québec, du 4 du courant Nous n'avons jamais eu l'intention de Correspondance de Montreal. n'avait aucune liaison avec les derniers
L ap e te sdetQu n re c le du o n t vouloir exciter nos compatriotes à prendre événnemients de Montréal ;,et qu'elle évite-

r bliéns cp uj a tartil q ous l'offensive, loin de là. Nous leur avons Unumembre du parlement nous écrit ce rait soigneusement de se lier à aucun mou-trauidonjapourdl'avantage de ioî tee- dýjà dit et nous leur répétons encore ; qui .'uit: veinent qui pourrait géner les membres de"rleurs 
' Aon tréal 4 mai 1849. la convenîtion dans leurs délibérations surtrC'est la Gazette de-Montréal, ui la respect aux lois, fidélité au gouvernement, ,1oaM

premire, nous croyons, a exprimé lat repet à la propriété et aux personnes ; e s rapportssournt mos bons que ces la marche a tre adoptée ci-après pour l-
sentiment que laprsente querelle était gas soyez prets à agir pour la défense d eux dermers jours. Il parait bien évident bérer la province de ses difficultés politiquesnti e querelle dit gouvernecent, les lois et d. vos ntérêts d'après les rapports, que l'organisation des et commerciales actuelles.

der ctio de uner den d les plus chers, et pour le mainitcn de l'O- tories r activenient partout, et qu'ils L'assemblée s'est ensuite ajournée à QI
cmp'enteron tias pordl'e ue dn deet de la société, au )remIier appel qui ont éabli des relations avec la canaille des lundi, à 3 heures P. M.
'laCen qui habitent notre pay. " Nous vous sera fat. Etat is. On petit croire à- ces rapports (Gazette de Québec.) E. .d.squand on voit l'audace des jouruaux du puiîscussion sérieuse sur le mérite le cette parti tory. Les gens de Toronto avertië-proposition.-La possibilité d'ex irper unidemi million d où nmême d'an- La Qazette de Québe, set crûment la Reine que le pays est per- 0: Nous n'avons pas le temps de ré-tiem milio d'idivdus oùmêmed'a- L Qaettede uébc. lti '-i Lord 1l'Igiun t'e-,t pas rappelé, le pondre aujourd'hui aux remarques du X4er- denéantir d'un seul coup ces distinctions nia- Le rédacteur de la Gazette de Québec a, Ihll d'hudenni tdésavoués. C'est franc au curyde amedi

iionale-s qui se sont p erpétuées de géné- élaboré dans son numéro de samedi, une moins. On ne tiendrait pas un pareil lan.. _ _p
ration en génération depuis plus de 800 tirade à notre adresse. Le susdit rédacteur, gage si l'on n'était déterminé à pousser ME-
an', nous parait trop absurde pour mériter ayant à ce qu'il parait, renoncé aux saintes les choses au bout. On commence à s'é- Un journal de Liverpool annonce qu<'être examinée. Mais praticable ou occupations de la carrière apostolique qu'il tonner (lue le gouvernement n'ait pas en- fondeurend fer prétend avoir découvert le St
non, telle est l'intention avouee des fana- avait embrassée dans le but charitable et core pris quelques mesures contre ces jour- necret de convertir ce métal en or Voitl pi*iques parmi les Tories. La Gazette de désintéressée de convertir les pauvres aux ; mais on est un peu impatient à cet Crtie jete d ans en'or
Montréal le proclame en majuscules : M. Canadiens-Français, et Je les retirer par égard. Uni gouvernement qui se seti fort la Calilome jetée dans Pombre. 8e
CEyley le répéte à haute tVoix dans la une effort puissant de l'ignorance et de la de rappui du peuple, doit laisser une gran- le
Chambre Législative. superstition dans legqulles ils croupissent, de latitude à la presse, tant que les sédi- GRANDE ASSEMBLaE. 'o

Maintenant ces messieurs ont-ils quelque vient de saisir les grelots de Monus, et tieux rie sont pas descendus dans la rue.
;dée de l'effettqu'ils produisent i savent-ils à voulu faire le drôle à nos dépens. Mais je pense que le temps est arrivé pour A une assemblée publique des populeu-
qu'en convertissant une simple question Pour y réussir, il a fait une dé- le gouvernement d'organiser des corps de ses paroisses de St. Gervais, St. Lazare et
de cabinet en une lutte terrible entre les pense considérable de quelque chose qu'il volontaires dans chaque paroisse, selon St. Raphaël, formant le troisième bataillon leAnglais et les Canadienr-françai, ils fer- pense être de l'esprit, ce que persounne nie qu'il y est autorisé par la loi de milice. du comté de Bell>chasse, convoquée à la leiment ainsi la porte à toute possibilité d'un croira et pour cause. Nous disons une fois Pour avoir la paix, le meilleur moyen est réquisition des officiers de ce bataillon,
arrangenent à l'aniable ? Il y a un grand pour toutes, au rédacteur de la Gazette de d'être prêt à la guerre.. tenue le vingt-neuf avril courant, au village
nombre, et peut-être la majorité des Cana- Québec, qu'il lui sied nullement de vouloir " L, sigtal du soulevement doit étre ou de St. Gervais, pour prendre en considé- coldiens-français, pensons-nous, qui voient faire le plaisant, ible qui ne lui va pas la nomination des comumis<saires de l'Indem- ration les malheureux troubles dont la ca- h
r-aintenant l'injustice le la mesure et qui mieux que celui de convertisseur. Si nous uité, ou le refus de la Reine de se rendre pitale des Canadas vient d'être le théâtre. c
sont parfaitement disposés à se joindre au voulions dénaturer, tronquer, amplifier cer- aux voux des tories, en désavouant le bill. Le lieutenant colonel J. Gosselin fut av
parti modéré anglais et à consentir à un taines spirituelles élucubratiuns de l'ex- " On me dit que plusjeurs flumilleu an- appelé au fauteuil, et clchangenent d'administration. Mais si une rédacteur et propriétaire du Chronicle, glaises ont laissé la ville ou vont le faire Messieurs Etienne Roy et George Tan-
f.is l'étendard excsimif Paxon est levé, nous pourrions faire de notre confrère, un tant l'avenir leur parait meuaçant'. guay remplirent les fonctions de secrétaire.
alors tous les Canadiens-Français oubliant héros dont le nom seul ferait pouffer de " Les Tories font courir le ru; que Il serait impossible de décrire l'indigna-
leurt dissentions intestines, s'uniront pour rire. Lor, r n d d t--&_ __ lionde d tteno reuseassmtée lr t
rosister à toute attaque contre leurs exis-
anqetl<ar libertés, eopme race. Ils

trente cinq années de paix aient fait beau-
coup pouir les rendre impropres au service
militaire, l'esprit de bravoure de leurs an-
cetres n est pas éteint. ils ont encore
suffisamment de force et de courage pour
rendre la lutte désespérée et douteuse.
ls auraient bientôt retrouvé cette ancienne
vigueur qui les rendit capables de conserver
leur.i premiers établisse ments en ce Pays,
en dépit des plus féroces tribus sai -
vages, et qui encore dans des temps plus
modernes les en a fait des alliées efficaces
d1es Anglais dans leurs guerres aveo les
Etats-Unîis.

D'un autre côté, le sang saxon une fois
excité coule dans nos veines avec une cha-
leur qui nous fait prévoir le réstutat.
Quoi qu'en minorité, possétdant uie édu-
cation, une influence, et ce frottemntcontinuel avec le monde qui seul rendint

me propre aux ter'ribles sc-ies , nré-
voluml rîi s, dans une plus giride propo -tion

<0,e les Canadiens-l'iaiças alliés d'ail-
hiurs par lesan- aux anglais et auamér -
ricains, les Anglo-Canadiens auraient
plusieurs chances de surcès en leur faveur.
Mais comme la lutte serait terrible I les
deux races sont mainteniant entremclées
dans toutes les paîties du Canada : Les
ins sont faites pour elles : uatr viu'tn R

LA Lilgin a Ueianim instammnipn lon
Ce que nous avons dit à nos compatrio. rappel. Je n'en croi rien. Qu'il ait

tes se trouve.afwa e les remarques oflert sa résignaidin, cle>t possible pro-
raites hier, par notre confrère, sur la ques- bable même ; mais demander son rappel
tion des races. Lorsque la Gazette de serait abandonner son poste et ceux qui
Québec est forcée d'avouer que le mîot sorrt prêts à Pappuyer jusqu'au bout.
d'ordre de la Gazette de Montréal et des " Les Tories comptent beaucoup Pur
autres journaux tories est, " .dbas les Ca- Sir D'Urban, mais que pourrait-il faire
nadiens-Français ; lorsqu'elle dit que 'ce pour eux à moins de changer le principecri est imprimé en majuscules dans la Ga. dut gouvernement qui donne le pouvoir àzette de .Montréal, et répété à haute voùi la majorité. Sont'is la majorité ? cer-dans le sein de l'Assemblée égislative; taimeiment non ; alors qu'il attendent les
lorsque le parti anglo-saxon laisse sa ca prochaines élections
naile régner en souveraine dans la capi- " Dans tous les cas, le sort des Cana
tale pendant une semaine ; lorsque les das dépend le l'Angleterre ; " qu'elle
troupes chairgées ude maintenir la paix pu- appuie le gouvernement, et fouirnisse desb 'ique, ne Peuvent ou nie veulent pas ré- armes au peuple, " la question sera bienprimer le excès d'une populace fui-ieuse ; vite réglée. Sinion......Nous ne sommes
lorsque la personne du représentant le Sa Pis et, état de " nous battre contro lesM3e>tè, que les deputés dii peuple sornt 24 millions de Bretons " qui sont sur ce

té, outragés sous les veux de la fee < o itmenît ; et dans ce (ai, non seulementmilitaire, nous le demandons au rédacteur les Canadas, mais toute l'Amérique Br-
de la Gazette qui trouve dans ce sujet tannique di Nord iraient ajouter quelquesmatière à des saillies qu'il croit tr es sluri. étoiles du plus à la bannière des Etats-tuelles et conlvennuites, nous demandonl,u-, Unis. Mais à qui la faute ?I "

-nous, a ntre confrerne, si dans de
senblables circonstantces, il nie nous était
pas perni de dire à nos compatriotes de se AVIS
déien a voler a premier appel, à la Nous informon 

•les jersonnes quidé-l'u-e du repréeniitnt et du gouverne- approuvent la Conduitesulivie par lord El-
ment de Sa Majesté, du l'ordre et de la paix. gin, comrn
Voià ch . qe nous avons dit et rien autre qu'u r meque Gouverneur du Canada,
chor<.. Depuis quaint est-ce un crim e rnnrquête à Lajesté, la Reine, contreSitx i ri r l Q . 1 I 1-9 * 1- . . le ra î .im el .f1 .. t' -

vi. le prsident et querques auuea.xs-
sieurs eurent déroulé devant ses yeux le
tableau des scènes de destruction et de vait-
dalisme dont Montréal vient d'avoir le
triste et degoutnt spectacle.

Chacune des résolutions suivantes fut
proposée et accueillie par un inmensecri
d'approbation.

Sur motion d'Edouard Rouleau, écuver,
J. P., secondé par Marcel Aubé, écuyer,
J. P.:

RIésolu-Que c'est avec les sentiments
de la plus prof'Onde indignation que les liabi-

ant de ces populeuses paroisses ont appris
l'infâme conduite des tories de Montréal,
en incendiant la maison du parlement, en
outrageant le digne représentant de notre
auguste Souveraine et en se portant à des
excès dignes des hordes barbares lu moye-i
âge.

Sur motion du capitaine Jean Gosselin,
secondé par Michel Talbot, écuyer, C. M.:

Résolu-Que ces paroises sont désireu-
ses de téliîoîgrierà Son Excellence lord El-
gin leurs plus vives sympathies pour les iii-
suites et les outrages dégoutants dont il a
été abreuvé, et sont prétes, au premnier
appel, de lui prouver, ainsi qu'à leur Sou-
veraine, que leur loyauté, quoique moins
vantarde que celle des mis-érables qui vien-
nient de se porter à de isi déplorables excès,
est plus sincère, plus réelle, moins intres-

RéIolu-Que le Jomrnal de Québec, la
Canadieu, 'ai de a Rrligion et le a urr

journaux libéraux de la province iit
pri ý8 d'insérer les pél'sentes' résolutionis.

M r, le président nyauit laissé le lmtelall
et le capitaine Joepejh Jolivet ayant éteOP-
pelé ,le remplacer.

Sur motion de Marcel Aubé, éciyer, S.
P. eicojndé par Ejouard R1touLau, ecuyer,

J. 11.,
Resolu-Que les remîîerciments du cette

ssenblée soflt dus à M . le pléî ident et à,
MA. les serétaires pour la mianiôre habile
vec laquelle ils ont conduit cette assembl

JCO.SSELIN, Président.
TANGUA Y, Secrétairet.

LTI ENNE R0Y,
St. Gervais, 29 avril 1S49.

)épeches TéIégcraphiqul(
Transmises pour l'Ami de la R8igi00
.Montréal, 5 .Mai 7 heures ,t demip. -.
Le Bellona est entre dans le port dans la

natimée. Les dernières nouvellesd'lialifax

ainoncent, l'arrivée à ce port du vaitigeOuansport,./1thol en 27 jours de PormlOutl',

t 3 com pagnies pour la N ouvelle -£GO ""'

ýle Canada.
La Gazette du Canada de ce jour con-
ant des adresses de Prescott, St. GervaiS,

ýt&bec, Montréal et Trois Rivières à S'e
xcellence le Gouveiveur Généra, e np-
robation de son gouvernement.

CONSEIL LÉGISLATIF.- 4 fa
Les Bills, de l'Hôtel-DieueM éa

e la Société de St. Patrico de Québec, e
our diviser le comté de Rimouski pout les
ns d'Enrégistrement sont lus une troi'iè
e fois et passés.
Il est fait rapport sur le Bill de la Société

t. Jean-Baptiste de Montréal, rapport
ris en considération lundi. La chambre
est ensuite formée en comité général sur
bill des Elections, les clauses en ont été
optées. Ordonné que le dit bill soit gros-
yé et que la 3e lecture en ait lieu lundi.

AssEnBLÉE LÉGISLATivE.-4 inah
Une adresse a été votée à Son Excel-

nce pour l'octroi de £3,000 pour paye(
s dépenses de la chambre.
M. Iolmes donne avis d'un bill pour ifl
rporer une compagnie pour la construcsn d'un canal entre le St-Laurent ét le 10
amplan. Il dit que les fonds seront
ancés immédiatement, si le bill passe.
La chambre, en comité, adopte plu.ieur
auses du bill des Municipalités du HaSU
anada.
M. W. H. Boulton donne avis de cer-
nes résolutions au sujet de l'Union des
juin.

EW-YoRK, 5 Mai, 2 heures et demip. •

1lier n été faite la plus audacieuse tears-
e de détruir, la fanille de M. Wurner,
ocat distingué de cette ville. pendant
bsenîce <le ce monsieur un homme a
ésenite chez lui et yla sa une boîte r
quelle était écrit en lettres d'or: "
as Warner, Ecuyer, Confihdenti M.-
arner de retour à sa maison, se
devoir d'ouvrir cette boite en présence
sa famille, et voyant qcu'unCeflan

ue et jaune s'échappait de cette buftte
irdonna avec une grande p)résence d'es
t, à sa famille <le quitter la Chambre.
peine avaient-ils quitté papatere

'une ex plosion qui fit tebe o
bâise utlieu ctausant un'

rmmage. Le plafond a été soulevê <
us de six pouctes, un des tableauxde-
ppartement a été percé de deux b8leur

boîte était d'ae:ajou, et àl'tr
uvert d'un papier sablé employé
érer la fiction des allumettes ob1irm~~

la poudre et d'autres combUsU e
o récompense de $500 piastr~
erte.

Ne'w-YORK, 6 . k• ' g
A LCALS. J)emande ferme pir po
~5,I12 et demie prixâàla cltureou
rché. Farine. Ronnnî derrande l d
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i l e

:îèlî.>emnt du miys ju- qu'à la rup-

r e leur odie, ltos d'une haute
rtane pouir l'litore dl pays et sa

CmSoit éptrii ds les dwers

lu rcan t desX êdépartemits pliblr (coin-

prenant¢eu( dii ermi PrunIucîl et
diu ommiiisiuru îles 'lerres île la Cu-
1 et dan, un éit udue ruine, ils

r'ni'gdaut, opiihuui le
CnlrefuelsY12 it I î~llîîles ltsdotinuuil lienWtC

aso lilni ,.,I ueC la uie et CLde la des-

li u et les allteidii e- assu-

rait Si uele"ci, que toute dépensec

sui a cneur.îeîU i par suite le l'emp loi
, o »eu0 nnoiue qualifiée pour faire le -

mn 11et I pprécuoils i ces adicumineints,

e réuir Pour les préserver, iera vo-

luuieirs npprouiv pir cette chauinbre

qîisiîd elle enisera requise,
Divers, ordres ti ujor plour lecture le

13il privés'soit rayés. L'ordre du jour
Iour l.t 2electuredii lil pour l'iiîerpréta-

ion le líctete 10 d 11 Vic. limitant les
actionsit, eSt rayé.

Le 11 1pour l'incorporation des Pîrei
Oblat3sestrenvoyé a un comité specia -

le-U B"pourVi mptel.lonil huile et u
P ai eesth une 2ev.fris et reinvouyb à

lundi. La chambre ajuurnü.

CORRESPONDANCES.
S.F. écr. Montréal. Lettre et

ontenúl reçua, Merci.
. . 13-St. Joseplh.-Lettro et ar-
gent reçue ; journaux expéliùs au ntou-

jel abonné.
M.Thos., L-do.--reçu 63 mois

journau expédiés. Votre abonnement
date de ce jour.

31<. F. X. D-St. François,- Lettre et
argent reçue; journaux expédiés. VO

le ihîsaîlre assez grandi des nouveaux
e , e cette ville seulement, depuii

lel 3o avril il nus est impossible île vin
faire pirvenir les los. paruis avantt au-
joird'hui, votre aboiemet datera donc
le ce jour.

Mr. A. D- Qubecr.--Nous soimes
fâchés de ce que vous ayez perdu votre
dernier No. Il nous est impossible de
cois le procurer.

M. A G- St. Roclî deQiébec.-ni-
roc réponse pource No. 69.

GAZETTE DES MARCHANDS.

Nouiveneis CommeCrclales.

.4raUis -Sur les inarCIès deLiverpool
l ta datoe du 13 avril, la potasse et la per

laIsse se venda.erit lentement ; 70 quarts ti
pesasse de iMiontréai; out té vendus pou
50s; ditio île New-Yori, 3G-Gd ;perlas
île Monitral, 37s, ditto de Québec, 3.5s 6.

1ioi.-Liverpool, 13 avril.-Pin de Si.
Jeai, lSil pIr pied ; lin jaune de Quîe-
ier, 15id par pied ; pin rouge, 1711, Pit

et bioileaui de Miranmlichi, 14 il pur pied
pin rulîge, dihto 10d, par pied.

.Marchië de Bytorin, 28 avri,
L'avoine se vendiur ce imarc lé là p.

minîîot ; or;e 2s4.d[ ; puis 2,-3d ; lé
dlîle 2s-3d ; lieur uar quarl. 23:i.9d
lard iar ct. _1s mupiates le-7d,

aercé de Toronto, 30 avril.
leur par qun r, l6s a 21-3d ; liié ;P

iiiiuti, -3d à 4ds-Gd ; r;c ls-6dl à IS-9d
avoin1l is ls 2I ; forine d'avone P r
quart, 16s â8Ss ; pois par iinot I s-Gd

n; patates 3s à 3ed lard par 100 I1
17<-6ui 821s.

Mfarché de jfontréal.-4 ma
L'avoine servend,àà a Muntra, 1 a 2

nis le irtllot ; blé, 43 a . ; <org,
t2i-; tpis, 2s-Ud à 3<; patates, 2 Gd

S,.uire di rs i 8 à 9 bous la livre
Fleur,l22s à 23.-Frit.-Oranges, pi

bire, à- sd s; lPommîlites par qal i

.llarchii de Qubc,- 5ni.-L'aan
e vemVe , ce matin, nu iidi, .b 5ous

ruin t Blé, . à 5 -M5.i ; F leur. par qira
2.3d l22s-gd. Sucre du pay, li.

tu emt demi à 5 seus et deu.i la livru
Beurre frais, par i. 1t.

Nouvelles Maritims.

Yioni, esi par:i J 'IaliuiLx, le a5 inil, pou

le navire flellont a parlé prs leS
Pierre nriitnvinre 71'orrlnn cc. îoiti. att

lvsepol, pur Monrîral, le' lî avr
-Le steamer Caîinîida, n buiis s le p<i
iiil in- lanuit piir t uier le unavireu Bu

-- e navire E ieror de Nuw'X
lîîr LCrpoll, a parlé le 18 îavil, au b ii

-lfary ,/e Geenock, veialit de Cuba, pou
Munlréal.

î barqe .yrshire a itr expédiée-
uane de New-iok1, p QuIbec,'

Savril.
Le propeller Onîtarioî a laiisSê Quebr

ier mtallifn avec unite cargaison, complt
Pour lu -Salnt Ste. Marie.

D1 Cgs.
Samedi dernier, a Ste. Foy de QiL'bec,

à l''ge de S4 ans, F X Blleau ancien
cu livateur le la dite i srui.?e

A Ste, Marie diu Manoir, District de
Mountréal, le 29 avril, Dauie Marie 'lii-

vierge, âgée de 80 ans, piouse de Sieur
Auutini i Blais, ancien navigaîteur de Qué-
bec.

ANNONCE'S.

Changement de domicile.

Ed. Thiviei'gc,°19r 5
Mar'chnand-Tailleur

.- RUE DI SFOSSÉS,

r Pl'orle rineil de M. Lariière.

RICIE ses amîis et le
'apublic ein gténéral îLe len-

-t ciouragement libé.nd qui en aL
reujl'àce jour, tnIes prviet qu'il a tranis-

pFonia.701 inet sa boutique en la rue Dos.
laroise de St. Iocl de Québec, porne

voirineduragasin le meuls lee 3. F. Lari-
vière, où il continuîra ciimein par le pnasséi i tiiir
un ussortinci ue Ivumarchandiises île goût dans sa li-

'Ine, e(dePlus il vient de recevoir des Etats-Uis
les dilfrntuwies et cou pes de lasaisoni.

Qulébeer, 7 mai 119.

ECOLE Du MOINT-PLAISANT,
!IUANÇAISE t'T ANGLA ISE

telile par

.. G. SMIT H,
Rtuie l'iguilon. fiuibougr S. Jean, en haut de
1IL-glise.-Québhec, 7 mai 184..

A, Lafra-tce,
RELIEUR,

EMEUR E nmintenait tu'No. 63. dans le haut
de la ruaisonu occupie par M. C. Pae. uimar-

cLhuid, lrus dur la maison Tn:ri.r, Rue Si. Joau,
Ilanlte-Ville.

Quéc, 7 riai 1819.

A 'elreIOt par les sousisLuis.
CHIARB lON duIT 11 diluîîllrcrilî,

cîintue lurhue, Nos. 1, X. XX. XXX.
Colle, Vitres Clou à planches.

C. E. LEVEY & Cie.
Quai Levey.

Québece. 1iai, 1819.

.l Veuile par les iusignles.

Viuis de l'ori, o i utei s i en bou
Iliztitil les 8 ivi ciPipes T. 1).
Aýiicrcs, cliiiies, irolitus,
Chevilles, larres Le fer, Cuivrer
Verroux, le métal jauille et de composition,

C. E. LLV EY & Cie.
Quai de Levey.

Qrlébec, I -itai, 18.19

M. PATRY,
Architect, delicire Rue Deoi s, vis-a-
vi.t clez il. Thos. Larviùre, St. Rlih ledu

Quiébe -Imai 18419.

9. TALBOT,
Avor.a, a étalbli s1n bureai au No. 63,
Rue St. Loiuis, Hlatie-Ville de Qué be, e
porte de la Cour.-4 muai, IS-l 9.

~ a lon de? c apone

Eocondtî élaoe d'u.uî asenu noi-

. c e, très bienr ii, s ' ui ur la

P-de i ire Riiere Si. ChLarklu. urés lu jIonul ' Sinî!
Po.ctdeQnutnaninq ppuitemueints, et fornut par le

moyrd'un Arche une vaste salle pur réumion

- A RR VAG ES. et "r""étia Cure loué enu 'idressanet arr

propiutaire sur les lieux'
omai. Ls. PICAR. I).

Jarloun, cap.tWyllie, Je G. g Quebec. 2 mai, 1s Petite Rivière.

G drainscSemtenic.

MER UIFr u d
"Ou "miois.,OÈGE Supérieure,

Un petit lot d'ORG tires isupérielre double

.A.DAR BL8RNS9
Qoube, 31 vri 11 , Cf-. o

t'ari, canrgaion générale Ir i
r pal, pilote 182.

Na vire Canbria, <aIt. Hal1ira(n l
nGlîew, 27. riiar., îargusînu géra

plurr W.S& R..,dliiir, 20 a tger, ie
rd. Aitil S .JXuai '.

6 Innýi.
Navrire Primrose ' r . Fer on, dii

l.imierirlk, 5avri, Lemesurwr &. Co.,
lest, 190 passagers, plote Frs. Pîuhiu.

7 mai.
Navire Caldilonia, dep. Greerî. îe

Glaso, 28 mars, a G. 13. Syrrurs & Coi..
cargaisone gntraiL, 2 panssagers, pilote J.
13. Patoinie.

Principaux Vaiçsenî'.r d îiatre mrr, e;rpé-
diës pour le Canada, depuis le 7 tru 13
avril:

POUR QU BrC.
Liverpool, 7 avriL.-Calelinia, capt.

Goiley ;
Montrose, 7 nvirl.--,ord Seaton, capt.

Talbot ; Acadia, capi. Yoiniver.
Newcastle, 6 ni ril.-nurite capt.

Paterson.
Gibraltar,24 mar.- Jane. capt. Brown.

POUR MONTRfAL.
Clyde, 7 avril, Tay,12-Favorite.
Cork, 7 avril.-Mary-Anne,
Bristol, Il avril.-Jane.
lHoriepool, 1 avril.-Ava.
Shields, 1 avril.-Sterntor, capt Keep-

sake.
Sunderland, 6 nvril.-SeamIn.

BLE.
J'OIS.
FARINE ENTIER Ic: i pocheis et en qttart.
FL.U R fins et iiuperimeu...

2l,.lip-s.

Corporation de la SoDiété d'Education
DU DtSTRItcT DE tQVEC.

T.AsSEîtBLEE eenr.ale lour ldlection ldes
uifuiderode lasnusitesociétóralieu LUNDI,

SEI"Uîl curcumt, <ù lucihliaptIle 51. JOSI111, i
DLLUX leuree, Il. M. 1

C. DELAGRAVE,
S. s2 m. 1). Q.

SITUATI0iî D'UIIT INSTITUTEUR
DEMANDÈE.

[N jeîune hommiîe ctupabhie d'enseignier le
aruçais. Iaid lanta ieu la gei'

-raiphue et rmiîme la leniue îles live demajunde urne

rîrcivr 8 ce buerea nn.

Québec, 2 eavril 1849.

ORGE A VENDRE.
A CTlUELLEMENTcrn muaina usle HIugangad I

C'de Mr. Qiut uS.Pauil
500 Minois i'Org pur rvmne en petit lIs

ila conmodité L des achleteurs. S'adresser sur les
lieux nsulù

0v AMEL 4. Fr ERE,
Quéubec, 20 avril 18849.

On demande à acheter.
TTNE grande balance; avec ses poidsr

comprenant 2 poids de 56 ; 2 de 2s n
le 14 et de 7 livres. S'adresser i îe bu-
ren un.

Quibec, 1G Avrit IS159.

A LOUER A LA POINTE LÉVY,

(EIl /aut( de la côte (d l'Ouest.)

r a TNE AAIO tD Nm-
a 1IJn ll iîun de2uur 2 5 ti, rautre

etil ' un pieds ave' jaïrdli, puits et
diendances, dants une excellente lace pour le

cmimlerce, et ipropre i une ou deuxx lluuilles. ,S'a-
dnrser a

A.Bl:I R .NutETRS.
FaubourSi. Jean, Ruc t. hean.

Québec, G rars ISI19-

A i U il.i

jE sulperbe limnliaziii maintenant Occupé

pnr M.»Mc(Gill, Sellier ,ihäli ,se Wolf ,
Rire St. Jenn. 'radresser a

N . 32, ue St. Lomis.
Québec, 2 Fevr:er 189.

L E SO U sSGN f
V' [tlNIdu rccvoir ut r îeL -11 vnii, quar

thé lîl coiee BELî~U î i:desIQoîuh1 ,

-AUSSI.-
Une d qanti de lard famé des TowrnCuips de la

emqualilé
W'. Le CIIEMEINA'NT

No. 4. Rue Mn Ft brin

LA LYRE CANADIENNE.

îuirui se procurer iielant à ce ureau la
Gra ire-fnuele. Elle Vt otferie grauitemeit.
Quîébec, Iiavril, 1819.

lTUf DE NOTAIRE..
I- Suiîsiné, ti ldeui s quelque ets hirs t
doe Cette V ille ail limuiueuir d.uiuil 1'il :Lre-

pris l'eeice' le ta îur îfeteimen wrusîu iiin 1tu ue-
uîil, hue . piuuilinu ie orl eincdu 'l ' .
Couru cari, Arcitlecte flubuur 2 St..Je'n.

ULG i:NE LÉ CU U:R.
Quuuhébec, 12.?Janvier IsiS.

JOH41i' 1.TRIPP<
Ui <cea2.,'E N adres<anit se eneemns les p:1r-sinl-
ScresaurpublicIet essieiursle Qu e, lui

inîlanu r' ruurunnt qu'il est iu
pa-1 alprendre c. u ' lue en nres rPhuie r u de

conuduitiorns r.îsuinnabîhles. ra mure ceuxgurîivuduronti
bien lr faivori.scr. ii'l l'éprntra ien pour leur

. oruer tout lu. com ifrpsrible.

,%N. . Gouiters et L n1ch pL rr sous le
plus cut dilai.

SQnèbrec, t décembre 11.

T 'ROU1VE.

{ lalhautr'-tle, la umineui uermèreî umi paqi 1uetA dle <Iiarnnich danus un muîuocud'ailcir. La
pernnteilu' poutrra les ravoir ei sldressunt ce lui-
reauui, et ell payant les frais le Cet almoilunce.

Qîbélê é, 2 avril 18 19

A'r'ENT10?ý.

D EUX mirntrois juiiel ges pourrairt
lev jnîrciire'rrî ui ieriîle' t , im:i'teiiiii M

fnmil rivée. dans li tlatie-Ville S'udresser à
à et ur-îimn.a

québce, 13 avril 1849.

-777 7E', ANNONCE,

a Coîpagnie de GRAEÑFEN'BERG

un'Lorpore a s utv ciiut e
r ls e un capiid île $le 0, 0 . dilectelis

i lers emt dte messieurs al par kiir pu-
uiien rammuuenru îe. scriale ouî prokslinndle,

Des B3onîs des iî é (deQébec ruenilC lr r dr lu rreîié î silueirt
Onu pem ai nur la pu .. li. re coneintice dans b

llurciidu Rceveur-G nra, unictl u (1ui iu les lut ds(1e lu neiCC It ;
1 t i nir it (ui rtunsitre n pot o une, la e

Moitréal, 23 msars lOI e . : d Gran[be le puîblcilu obtenir le, reiliku
V .i p t , e p p h lrésent ulorié lic icl re esii. Da is outes lel ll otoù ile r y a oi

. co ç -rteurleîles lions des Iu is de Qui lu d l ru lui lh iinsdevulaieit prendre des ire-

usru obeir enirenie nrt.d sures nniiiuiiiponru'il n éabli.
.1 Québei, de' l'iintélêt que liorteint ces boius, pour- La compagline poueode dans ses nombreux bu-

rMf le ceJrnir ieni sfdressant 1F:r.î- GLA CI-C la.
siu % i i, uer,ancieuiebti.es lu irletient DaESMILLIERSDE CERTIFICATS,
lu tiutii.îe.uli livrera en ullble aux demlandauts qu'elle riesnirait publier. Elle en extrnit seule-
les frul d.e restl udesai. ament uelques uns qui ont touis té extmir:esetu -

Avisreeuu eicp ies deu ph donn auxpartiLs 'nles s uirlPar le Révérend N. Ioigs, D. 1., T. Iabi
fiv.ir equ st d o rlu ddacterbr ids Contmer'ciuî/uluderis(er dlqe Nemirme.de r is, que N. U 1aoYvn sus- Y.rk)jl son honneur W. V. Irady, ci-devànr
no:tié uest i uaulorleietdemande ei recevOIr M oe de li cié île New-York-.

le muourinîint d ts i axsuu.l, acu'D IBARTON,inolé nu s'aceulant sur tels bons.. Scierae
L. M. Itinreaui le la Compagnie de Gracnfenberg,
Uis. ie. îS. M , Broadway, NU 5, New.Yorl.n ju is

LES 31 EDECINES DECRAENTENBERC.
PiC CUREUSEesmdecinesqui orteit le cette compa 1 gii

l'nuu iite n une eé de remèdes punfaiînie'tt

d ' i l o tiul uîr. u a sem ala îlies our Il îuels ils b sut rccoun -

omaiiuds). lOn i jeté beauiiur de discrédit sur les
miédeei cisbrû vetees ien i t tribuanstdes prop rieo.NVENP.rE et ecueiifepar îroi-nièri', A tésmêuev'.Lisvt le r er iiiîue «npuui

i userii ii rri r Ifte. oeicour "IOl.11.leu urEituiiSat. heuueieut8S.Iciîe uettiii .1Ias e euîvre jrruîluittpeur rép,,n,(," me

C'tiss es h i inqicadiausidobi.t"r 
ll

C'ut uîîehiurlov-uiruusre ciq culait$s111,11t t ls a ieire oîux lrerfleics rivrips dii seriacous-
quaire le I j.pieds île iamtuusiîre, iuidiuent liheure mus

su adui et un de p dl.uîe dianîrre 8line l sieues médeines de Greenfenog ir-
reur, hrloe suphdsf(sur ua éie guenoi mce par les.

Ellea umeài tioutes les heures, demi-heures et
ueirts % ul'lriiirr et prélide à cette opération par

s airsovarié n a; iI lesi l uim ' Ades aux
heures t -,'se i nd iuique Ilequatiirué ýdii mois
uil ssoi tde la cloche, et eilt duier l'alarme aux

iqruatre coins de li ci dass ui cas d'incendie. Le
mécanismembirase uneu eie de piels uir5 et .

deiie, sur unîe pirofodlileu<lr de :i pieds et îdllti
lu)We750 livres, sans iuluc rla pniiiurde uuils

qui *'élê%ecà859 livesr, et celle clis euf eloceîîs
p,îesanut cinmlel8; livres. L'orloge uopèrera t 0
jours sains la mn0liter.

SL'e/xIiibitioni s'en fera prochainement
Québe, 7 mars 14.

E sossit rtumainutenut prêt ut recevoir ""
nombre limi

té élves i Ctre intntis lunis|n
ets diverses br.cles de r.irchecure, île lVAu-

petage, et dtu Gene Civil, cî)un emlen ru se -
uurmumi, al gri dle rlève. Le soussigné ensei-

gie auissi, mrrenrt le toute c.pc, tomitric,
muihémuêurall, Jécanique, ete.

CilS. .lAILLARGE,

1l1rmîs 1815. Châiemi St, Louis,

HOTEL DU BATEAU A VAPEUR.

TROIS-RIVIÈRlES.
- E soussignée rnnuairant envers ass anciens
-À amiis et le puibi ii gnéral pour l'encourage-
.nt qui'il al reçu dpuisqu'il tient un hôtel dans

elle ville. c'e--dihre lîpis Id UA I A NrE A NS,
preuil liliberté de les informer qu'il retourne à son
ancien Iste. I-ùl'u let du Quai du Biulcau-à- 'a-
peut. le ler Mai prochain.

Commiu'e tout le iol siit des réuarations com n
plates et ser ului das l'ordre le pus Irarfit, lu

vuyiagurieu ,e tre ceiItuins 'i1Itlils trouverutl
che. libi lin srice le plus ,iu, les eiullelurs Vins
et liqueur et les enuutnageens les plus p1rfits.

'Trois-lit iéres, iSviiiS 119.

'et pI à ittîle d'acrdl LvUn nombre limitr deuian
Sllttuie.-l le île Qdiubec.

Québee, 12ijuin, 118. Iîueit. Josupb.i

-.
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RUIP T. U ýTE-IL .E

Ls, LMå½UX

duî-ic Li due: et . c etelC i oiirier,

is-à8-vis cez 'M. Ls. iladeau, ri nuchaitil i

Quuébecv, 1l frrier, 1&1S.

~~~PERTDïiR NAUIUNAr.
C ie ju -reni t umierrire loitv'nt

s~l'tireuer chez les principaux librair-es dt

Cut""u "' 8 .p. . . , agti

-R

àtraiportéJ soniî EI.tablis.senieit
it- t ... rA C q I

'is- 1,- /v ssin de .V. Boisseau,

Pres di t ns iéil. li I ute-Vller

Q1 L j: B î C .

N demande des nouvelle île IlE.iA-
'Z' 1 . i 01)i.1E lIS. al i-utu ,qui q1uitta.i sii vur-

dr it nitail ldans l.inu'. .* tu erre, il y

a sept aui. Le derniéies umi.les. qu'on eun a
sîonr d Québec, où il travaillait il y a seiut

anîs Sîfrt m.luPrèsph ers, Nouuii. prln r
W'ulfiilu, Yornhslire, rvieuvra avec reconnali.siance

. rreisu uetut sur poie-n nelêle. S'.,-
dreser M. .lihn 1, ra31 h W îven, Irunîuîd-
ville. auuda-Es.

tiuubuec, t13 avril tM'l.

E Souwsiié a établi enBeurirement son lu-
. irau, utd , lehauit de la ait; nu occ u pée pi r
MM. h. î0. Ci :,it n:e la lahniqueNo.12.

Avucat
Québec, eptembre tSS.

A VENDRE.

PILLULESVEIGETALES DE
thraunflarrg.

Lesmaladies suivanteseèdent ractîeilimt ai <us
ilules : ..

J,'As-l)emie,
LusMaladiesilicuses,
Lus Cleus

Les nalnîieî de l'itie,défe
Les Catarrhles,
Les Couuipation,

L . ¡ox-u¡lant la grossenue,
La Cgruiipoir,
La Diarilée
La imeuh de rcspirer,
La Dyspepsie,
La Consrn.tioni dyspepsijque,
Li t5igesbtin impoilte'
Le Sang porlé i llMe,
Les naludies d'Oreilles
Les Erésypules
L'éipilepmre

Les signeiîntsde Nez,
La fièvre astrite,
f.es VerdeIrs,
La Gripipe;
Des biiýmentsà de rur,
Lema nii" e tte,
L'hiysîlri-

Lae aréieiui ond'urine,

I'iulamIaniin des paruies vitale,<
L'inlamtioneuI de 'etmao,
La jaunissc,

Les inalpiies dit Foie,
L.essuppuîre.isns meriuellest

Les maux uie nerfs,
Les nyiulgie,
La fièvre, nerveuse, intermnittient sur

conLtiue ;Les leues blanches,
La failesu

Les illumatuuiismuues.
Les diverses naladies de l'esîstomae.

BSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-
RU0 E:NTIEIREENT VEGETALE.

A rizlneuue avecsoinl t élégaine pur la consltgniu
Jeauenfenberg et lir é u'ne qualité de plesiîs

i'uiinales. PI' FlANTES, AFOUCIASFA N-

OU TUNIQUES, de racines, d'hecbesti d'l-
.. ores recueillies latns les forêts et les prairleslde
Aiiériqlue.-Ilrix , F30. pur paquet.

LA 0ANACEEl DES ENFANTS,

Celte ruéIecie ler Lait se lieuer chez chaqu,.
Iamile das tou, hes pays. Elle guéril soveraimi -
uilut tomes lus uîlies auxquelles les enfoaît

iton s ujetis. Pour lad) dselteie et tuitel les autes

,il le. Iriseii Ities ulîcs îlet iie.s leaulne t nIl

i .nîjîêcîit la muahuiuuduuîdas tous le. clinuale. Ile
.Isoin que d'tre essaée our tre vre comma-

lée par toutes les mares de fmille. Dans lesFtani
Cu Sud Le uuet, rlu ud-en et Les nropiques est
valenr et iniwniniiIJvc Il n'y a pas devant le pu-

he d'unutte iidauquel ou puisse se ter pvur
""'u i£"" ie e"uble ur" vi'e,utluteslv umere usentailt lu besoin. Prix 2s. Gd.

ed.. uih e. trueliole.
LA LDTION DE GRAENFENBERG POUR

a<ullrlturépaminanoil n'apun otégill leur les rian,
ai ie. Ell ev estcompoe sur les principuý

lus plus :-i;ues et a opérédes eures merve:
ilui. C'et luiuneide positifet pronspi pour Pl-i

îluuuuiîunuain inauirue, foiblesse ou obsuunesement
1,: la îie rls lainies involontaires, les rntItue

é ingeredanslis yeux, ete.,:ic.
uIi l. d. laboutille avec danpIe inunîrt'

LU i.ulOflîI'<illC de Greecrfenberg.

Ciiet xrait ide salsepareille possûde une iunmJa -
rammnbltuiilug h rlae cllihcacité que out auet <a-
siparille, ntit dails ce pays soit ailleurs. Elle t
préparée lur uit plait tout nouveau ci par un méce-

uu nuei uri moyen duquel toules les piu-
putrl dintile hîlalseparei le et d'autres ingr-

diu sil etuts tas toule leur excellr.ee. L.u
na tiule inert et sa vertu iqui eucombre les autre.,

, .iuaionsue salsepareille cet exclu de celle-ci
Il rlism-moyns. Unebouteille de sale.a-

re1leGuemrlenvaut dix des autres et ra
par eu enséiwilut 8ixL luis mîeilleur niurch.

PRIX $1 LA BOUTEILLE.

L'ONGiCENT DE LA MONTAGNE VERTE.
trmn itmSldieSuuosquenes cet on.;e.eu.t o-

ranilinairee adaptclu vinPt. on pt luuImérer les usu-
Lt les EN L lRES GL ANDULAIRES u

ILI N\.isc.-Lesmruauxîles einus des nourricen -

. l 'sit.- Leo Clous et les Dartres.-la le'
.,ne t il ifun une A l'lPLICATION PRECIELU-

S.: poit ln S m tEs PAR LE FEU OLi
,E AU llOUILL.tANTE. LES PLAIES DE VE-

sICA'OtIES. LES LcRESIPI<sELES, LES HF
DES.

lI gurit i romptrve tu toutes les CONTU-
:IONS, les COUPUREtS FR AîCH ES ;les plaits

u EUSS in SCROFULEL'SES utbviev.
-. amueniées i un étnisaidaisant et msirent gutru

11m le. 31t. iaBoite avecd'iinplecuiuirtm)

PRIX TRENT E SOUS LA BOITE.

Seuel . hgen e P'uà(d cui 0 Q .r 0î0'WLES,

Saidîc icileultc,

1

1 P,-.A



Ami de la religion et de la Patrie.

Avis aux Marchands,

IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE.

E Propriètairedel'Jlei de laI Reli&gon etdelta Patrie prend la hberté d'olir sesr
amis et nu publie en général ses remercienents sincères pour l'encouragement

vraiment libéral durit on a bien voulu le favorier. Il te -flatte qu'on lim confinuern les
enèmes faveurs a l'avenir, et de son côté il ie cesera de redoubler d momns etd'atten-

dlons pour mériter sa part du patronage public.
Voici la saison des affaires qniva bientôt commencer pour le commerce et I induitrie

*en général, nous nous, iermeutrons de rappeler aux r lîands-ennithens,'lea
avantaj;es immenses de faire dea annonces. Aucun peuple ne faitpuis lninncea
dans les journraux~que le peurpleA.ng!jîm et le pcupl dles Etats-Uis. Leurs jourmius
aonut couverts d'annonees. Cc fait seul démoitre l'utilité, inWnécestiié inémstles
ninnonces dans les papierouvells. Tous les.. hommes l'aires doivent-être con-
faincus ue l'annonce populniie leurr Lfablismént leur i.agasinrs ou leur boutiqure.,
Point de vogue tans annonces. .

La circulation de lVlmi dé la Religiort e la Ptrie 'tndrlant rapiclemei de jour
Mn jour, parmi toutes les lnsse'de la eo' ié« vtIi lodicit. de on prix d'aboniienent,
ce-journal devient un excellent centre le pulilicité.,.llM e- marchonds, qu soudront
bien nous honorer de leurs ientelles, pourront aonrrcer llutminan re et aver
toute l'orilginalite possib!e.

Pur donner des.facilités nux periannes qmi nnnoinenrt, nous av ons adopt un pha
lii ne manquera pas d'ôtre ar.ntageux pour le commerce

A dater de ce jour, nou affermerons a l'année, les colonnes ou partie île colonne,

îde notre journal, pour ln li île £ aux marTharile ou nutr e personnes qut sont an.-
la nécessité d'annoncer. 'î ioven, la per.inne a qui on nura ai oi ddé en
uarré qtileonquc dan le jouC-nal, lîurrar-CnJlarer a ciaque iunmro, i'.ou es

,.ernaines, ses annonces par d noullesannonces, suivant les ot gngemers convenius.
Nous epéron.is que ce n"ouCau niven, aura li*e l'e d'engaer la pois grande partie
:s marchands canadiens-français a -;annoncer.
Québec, 12 mars 1SI9 X

asss Vpe ~tit 'Notaire, rue St.1

e Joseph, N O. 14, Haute-Ville.
Québec, 26 mai 184S..

EXTRAIT COMPOSE DE

SALSEPAREIE.
U DOCTEU R TOWNSEND.d
Cet extraiceu mis en bouteiles d'une Iite

il 'et six lrois nmeilleur riarebui, pli3a gnutbteel
grntisupérieur àtaut autre vendu 1usqmu'u pro-
sint Il' guérit tes mialhlies sans lte oVnur.
:.ans purger, afaibtr ru déranger te patient et il
ust partienliérement fatorable cormime

MtDccrNE no 1.'UTONtNE ETDIE HIVER.

LN grande beauté cm la supérioruté de cette Salse-
jparele sur touus lesoutres remèdes est que touit
on etirpant la maladie il donne de las igueur mu
corps.

SOIN .DE LA CONSOMPTION
DONNRt ,DES FORceS ETPUIGirlt,

LA CONSOMIPTI0N PEUT.SE GUERIIR.

La Bronchite;' Consomption, la maladie
d Fore, le Mume, la Tour, les cater-
res, l'istlme, le Craclhement cd
Sanug. le 'mal de Poitrine, le Sang

9 ti sepdte à Ia tête, les Sueurs
Proides; "une .Expectoraztion-

digtc'ile"a orn troperaoaanate',
lee douleurs de Coté, cic,
ont été guéries et peu-1

tent segmérir-
.! n'y a jamais eu un remède qui réussisse aussi

Xea dans lea casdésespérés dte consomplion que
,elui-ci ; il nettnie et consolide le système et pa-
ra:t guérir les ulcères Sur les pomunois et les pa-
nea:s retrouvent graduellement leur force et leur

ranté.
SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.

Il se passe rarement unijour smis qu'o nappren-
ne qu'un trrand nombre de consomptifs ont été
giérir parnlusage de la Salsepareille dut Dr- Toswn-
tie. Nois avons recu dernièrement de qui suit:

Docteur Townsend-Cher monsieur : J'ai été
a&li6 pendant les denix dernières années d'mune
eébiÎité générale et d'une consomptin anerveuse

nu denier dég-r6 et je n'espérais pus regagner nes
forces et ma santé. Après avoir 6té soigné régui-
liérement par les nomabres les plus dismuiniésdu
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
décensé presque toutes nes épargnes à cherci'er
la kîtérissa, et ayant entendu parler dans ueliîrues
journaux de votre Sals'pareille, je résolus i( 'n
faire Peasai. Après en avoir enploy six b>ottel-
la je tuouvai qu'il m'avait considérablement san-

luéetj'tviouas'oie à votre bureau ; dalurès
vote eo , seije continnai et vous en remnercie ui-
érement. e continue à prendre la Salsepareille

er depuis quatre moisj'ai pu vaquer i mes aa'aires,
g-c j'esuère par la bénédiction de Dieu et l'uae
de s'oire Salseparellle continuer en bonne sanié.
Ce remède i dépassé les cspérances de tous ceux
qua conaissaient mua maladie.

CHARLES QIMi
Signé et assermenté devant moti Orange le

CYRUS BALDWIN.
. Juge de paix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Consmeption est

inurable sivous le po r viez 3
Nnuvt-Yor., 23 avril 18-17.

Dr Tovnsend .- Je crois vraiment que votre
8aleOPUrilie nJ'a sauvé la vi , Ipr l'intercssion île
ta providence.. J'avais.cu depuis plusieures aniées
in rhume très gra e qui emprait de pls en plus.
A a fin je crachais et je transpirari la nut, je
m'tfathib is,je maigrissais enfin je croyaits mou-
rir bentt. Je n'ai employé votre Salseparcilte
que bien peu de temps et j'ai djà éprouvé un
mieux sensible et surprenant. Je punsinaite-
nant marcher et faire le tour îe la ville. Le cre-
chemrentdeàsang acessé etla toux u'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous cuis re-
cnni dessan.t de ces résultats. Votre oléiassant
serviteurs.ri

WM. RUSSELJ,
65 rue Cathierine.

EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-annexé raconte 'histoire simple
maisvraie de grande souffrance et de leur soulnge-
ment. lIy a des milliers de cas semblablesdans
nette ville eta Brooklyn et cependant des milliers
de pereute laissentleurs enfants périr, de pueur de
se laisser tromper ou pour épargner quelque chs-

Drooklyn, 13 septembre 18V7.
Dr. Townsend :-J'ai le phiisir de dire que pour

l'avantage du ceux Lque cela put coicernuer que
ma fille agée de deux ans et emie était ailligée
de faiblesse et de la perte de la voix. Notre nié-
decie ordinairela considérait comme incurable :t
mais .heureusement qu'un ami me recomniauda
d'essayer votre Salsepî'arcille, avant d'en avoir pris
Man bouteille, elle recouvra se voixrecoimnnçai
à marcher seule au grandréton'ioouent do tous ceux
quta connaissaiont. Elle cet parfaitement réta-lu ik à iLu mifleureru iteique durant les t8 der-
Rierm uis. JOSEPH TAYLOR.

128 ne York Brooklyn.

DEUX KF*ANTS GUERIS,

'Nos n'avons pas entendu parler d'une famulle
qui sut fart usage de la Salsepareille du Dr. Trowsn-
send et dont les enfants soient iorts,, ands que
dur-rit lPót dermer meme 'teti -' qi n'étaieut pas
uatade, mouae';a. Le certificat suivuant faitfou

de nes grandes s erra.icursUs e,.
Dr. Tows nsen. -C. -r monsierurc,.deux de mes

enfants ont été guéris du la d.'aenterietde lama-'
ladie d 'ér pr uge de 'auire aerel
L'un é-lait nsé de Il",nmoimset l'autre rio 3 allalies
étaient failes etles doctetiri en désespéraient
Qiiand le médecim ianus apmprit lue runts ahlionus
perdre nos enfants je r'Alis d'aey'r votre Salse-
pareille sireonamn.ée risntlaqullej'avuis peude
confiance vu qu'on anionce tant.de nauvaises dro-
gues; mais nous seraiies bien reconnmaissants en-
vers ceux qui en ont nseitîé Pusage car je suis

peréundé quei c'est à ce reumiede que. nours devons
la vie de nondeux enfant.. J'écris ceci pour en-
gager lés autres:às'en servir.

Votre etc.
JOHN WILSON, Jr

Avenue Muyrtle, Luooklyn, l5 slit. 1847
ASYLE DES ALIENES.

Jmes Cummmnes Ecr.- l'un des artisans à
l'asile, Black clis Island, est celui dont ut est.ques-
tion la lettre suanutOe :

-RIHUMA TISuE.I.
Voici une giso entré lesquatre mille, vu n

delà que la Saisepareille de .Tows'n"nd s opérées.;
Elle guérît les cas de maladies chroumques les
plusenv( iÉdes :- , ' ' ·

>ladekshls lsand. 14 Setit. 1847.
Dr. Townsed .- Cher rmonsieur, 'ai sotnifert

terriblement pendant neuf ans île Rhumatie;
je ne pus ni manger ni dornir ni travailler pendant
un tem considr.able, j'éErouvais les plus affreut-
ses soutiranees otumes membres étaient enuilés. j'ai
employé quatre bouteilles, de votre Salsepareille et
et elles m'ont fait pour plus de mille pistres de
bien. Je suis beaucoup mieux. Eu même je stis
entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans P'intérêt des adliges.

Votre etc.
J.\MES CUMMINGS.

AUX IDAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOW'NSEND est en grande faveur paurmi les
dames. Elle les soul:ge ce cruelles uce's
leur donne un eau teinut et leur rnd it 'eprit gui
eI dépot. Madanie Parker nousi a transmri i5;let-

trc suisvane :-
South Brooklyn. 17 Août 1847.

Dr. Tosenneiid :--Citer moenosierur; ma femme
a soufiert d'une manrière si cruelle de la Dyspepsie
et d'un dérarementgéni al de systMn' iue rious
pensions qu'elle allait mourir. Les méd1ecies ne
iouvaient conbattre la maadie et elle serait morue
sans aucîmdoute sije ne lui avais fait prendre de
votrie Salseprreille. Elie liii a certai'in nsauvée
la vie. Elle1etsv nesqlic guùrc cI tctrum-,-Mvu u-
deniit les forces et la santé. Elle eu notinue
l'usage. Votretc.

ELIZA ABR IL 11AM.
INCAPABLE DE M4ARCHlER

On ne pent mettre en doute que la Sahsepareille
du Dr. Townsenud soit le meilleur remède pour lis
maladiesdes fennmes. Des milliers îlepersonnes
fuaibles et débiles ont été ramenés à la santé et gumé-
ries nI. des nmaladies auxquelles les darnes sont
sujettes.

Noe-York, 23 Septembre 1847.
Da. Toworsna :-Cher monsieur: ma fenme

était malade depuis un an des diverses mahalies
auxquelles Ics nfemes sont exposées ; 'lle était ai
faible ut ni oifrante qu'uà la finaell ne pouvait
plus marcher ; elle était débile comme un enfant
ors uclIe c nmmença à faim usage ile votre Sulme-

jiarerles et inutuiédiluime,tmsesfarces revinurentî ses
douleurs l'abandonnérent et après en avoir Ipris

uelques bouteilles elle guérut complètement.
Comme cette guérison est singulière j'ai pensé
bien faire enla publiant. Elle a fait usage de beaun-
coup d'autres renmedes qui ne lui avaient procunré
aucun soulagement. Votre etc

JOHN MULLEN,
87 Nor'olk Str.

DISPYPSIE.
Nul fluide ni remède décoivertj'usqu'ici ne res-

semblent autant aux effets du gastrique et ut lasali.ve pour décomposer les aliments, et réconforter
les organcs digestifs qun cette préparation de Salse-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de
Dyspepsiemmaves au chroniques.

Département des Banques Abany 10 mai 1845.
Dit TowsEND :<-Cher monsieur :- 'ai été

afiligé pendant pluieurs arinée:(dedyspepsiesoms
scsformeisles plus tristes. accorpagnée d'aigreurs
d'estomac dela perte de l'appétit, d'abattement et
d'unegrande aversion contre toutes espère denour-
nitur, et pendant dos smcaines cntières jone pour
s'ai:scen asdcr qu'ueepetite partio udans l' estomac
J'esrayai des remèdes ordinaires mais sarns effet.
Ooum'ennea il y a environ deux mois i essayer
de otre tmiti du Satsepareille et, je dois le dlre,
avec peu de confiance ; maisîaprès en avoir emplo-
yé près de deux bouteilles Papptit me revint et
mon abattement cessa. Je recommande vivement
P'u!uLge de ce remède a ceux qui sont affligé comune

Lje 'lm été.
Votreetc.

W. W, VAV ZANDT.
Se vend à Québec chez

JOS. BOWLES,
Salle médicale, de la Haute-Ville.

GRAND TI àuJE AU SORT
DE 1PRO1PRIETES FONIERES9

SITUEES -lANS LA CITE ET LES ENVIRONS DE QUEBES, COMFRENAN T

TREIZE LOTS, dont la valeur est comme suit;,
VALEUR DE CiuAQUr.0'T

No. 1..-:2,%00
2..2000

.3. 750
*4.- 200

5.-. 500
o..- 100
7d. 100

125
9. 200

10- 75

Il.. 10

13.- 25 .

R I fr0
.320

60
12
40

* , e
J

* . C
* s

10
* 9

c;
.7

B

£44~

Cc montant eIt divisé en 1375 parts de £5 chnquie.
Ceux qui lésirerament acquérirdes actioris dians ,c' T airge ni sort, rgncront te pro.

gnarane. merîioniantlelieti de leur résidience et le' normlre(Ile:parts qu'ils prennent.;

'Les. tirages îqrnnt faitsi rimofen de' Bileit dont freize eront ane, ls ruti nul.
Sur chacun des bons billets sera marqué ntdities nrinnérois deo dits treize lots, et le

porteur aura droit à las proprièté dont le ntumrér. sern suir snon lbiet. •

Le irnge aura lieui nuqitôt que toutes les parts seront rrce, et il. sera donné avis
dans les papiers piblices, dgla temps et dui liui du tirage.

Sur tel avei, chacuin devia déposeruans tramne de,; Banques, indiquées .ians stet avis,
soit i Qurbe. oiu à Montri., le prix (es actions qu'il aura prises, et il recevra aix lites
Banque. autant die billets, chacun lui donnant droits à rue chance, lti'il aura pris d uic-
ions.s

Le propriétés seront4franches et qruites de touteledettes et hypothèques.
Et afin rde donner toute irett A ceux nuxqtls s lots écherront ; le montant de

toits lesillîsts restera ileposé dans le Banques u ils nIuront été uoriginairemett placés
pour itre payés iceux aliontrt îles lpahi uir ces propriétés. ou déposé cri cour

au cas que les acqturouru jrgeraient à propos de prendre les letres de ratification, et
idans re, cau les acquéreurs sertont tenus de poursuivre In ite ratifreation sans aucun delai.

Le propriétaire s'oblige à signer un contrat de vente des dites propriétés, ci faveur
de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PREMIER LOT -··Un quai suîrré en la Basse-Ville de Québec, du clt novri de la nie Si. Paul, sur
la rivière St. Charles ;eimprenant 4 .1pieds et 41 poliuce de largeur sur 371 ,pieds a pouces de profon-
deir, resure anglaise, à distraire toutes fois les trois rues St. André, StIînine et St Jérome, le
trente pieds fnrç.ti dte largeuir chaque, dont l'acquéreur a.ura néanmoins laliberté de se nervir jusqu'à
ce <ul'lIe soient ouitvertes.

(e lot est borné cn front vers le srd] par la rie St. André, et ce iprofondeur vers le nord par le rhe-
nal de lt rn iere St. Charks,joint ail côté Est àiFrançois Joseph eaatlet du côtl Ouest à Juiaes Gibb,

Sus ce lot est bai un quai sur totie sa profondeur, lequel a .1 uied de largeur.
Juisqui't ce que la rue St. And6 suit ouverte, jusqu'iai rue Si. Thomas, u jusqu.tla ruie St. Pierre,

ce lo aur.a drcot îde se srnr du pasa;e u;i e'iste actuellemenit ar côté est dti lot No deux, de neuf
pields de arge, et comntinmiqn.niit de la rite 1. André àI la rie bt. Paul, leiropritaire se rtsetirvc touis
es prous qui pounont procîiir dîle-s sepers qui sonutisr le quai jrsqu'au 10 decemiibre prochair.

SECON> LoTr .- Comred un rterramin tuéen ta lasse-'ile deubec. quarieri St I ierre, tm
rôte nord de la rue St lau de Il pieds 2 poices le large, sur la rue St. Paul, et 43 pieds 10s pouces
de targe le tonug île Pt'aliienetit, sud de la rue Si Anudtr ., sur 127 pie, de iprofot. îur, le troît iresure
aneluise ; bo-né en urouit par la rue Sm. Paul, et eun profundeîîi ipr l'alignement 'sud d la rite Si.An-
S; jomt . l'est à François Jose p 'arent, t touet a James Gibb.
Ae une muon.lacen pierre à tros iagi s sur tout le tront uli dit emplacement, avec un emptair oui

hiireau aen arriere, le plunon ou csiit la ite maison est itoy<n as c Jmnes (,ibb, a clid tertéest
sera mlto> .as dee lii t Prs Joseph Paraut. tt y a aussi un hangard cru bois sur te lot.

Ce lot restera sujet à ueservitude envers l.< propnri.3-mres du lot premier, de les laisser se servir en
tout temps, toit en voiture ou autrement( lu passage qm existe actuellementIl ui côté st de ce di tlot, de
neuf pieuls de large, communiquant de lt ruie St. Anldré i la rte St. PIul, jusqu ce lue la dite ru t
Si. André soit ouverte It remple de manière t former rnune ommumation fibe et facile, soit en voiturei
on autrement du dit lot No 1, soit avec la rire St. Thomas, soit avec la rue St. Pierre; les locataires de
ce lot auront droit de continuer leur occtlamiionjusqu'à la fin le l'année courante.

TR'OIStSIE LOT.-Un lopin dle terre située en la Paroisse de Charlesbotorg, Sei;:neurie de Notre
Dane îles Anges, en le comté de Qiuebec, au lieur nommé Vitlagie Si. Pierre, à envirn six rmi les re-
la ville, d'irn arpet et demi de front sur trois arpents er quatre perches de profonde utr ; aide un nro-
cenu de terre y adjoignant ducôté tord, de six perches de large, sumr un arpiint et quatre perches de pro
fonduteuir, distrait de lit terre d'Alexis Iedard, ces deux lots contigus et bornés cru lroit vers uest par le
chemin di Rtoi dit chemin Su. Pierre, erunipofoiideur vers l'ouest par le lot No 5, et par Alexis liedard
au iclé nord encore par le dit Alexis iedurd, et naut rôlesudl par Louis Itedard, avec ite maison rneuvej
de 6f pieds île longueir, bten fie dans le dermier got, une grange et étable bien faite, avec puits de
re)tape.]l> pce lot estninntefois à distraire le lot NO 4. tel que ci-après désigné.

Le dit lot numéro trois .e composert en irtre, d'un loupin de terre d'un arpent et demi ttc large sur
quieZe arpents de profondeur, prenant soi front à l'est, àn la profondeur dslot No 5, et aloutissantlt msa
profondeur vers l'ouest à Etiennue liedard, joignant-i su nordd à Alexis Hiedard et Jean Perr, et air smud
à .ouis Dedurd, -vec le droit de pasosersu Inout temps en vniture on autrement à travers Le lot Ñïo 5, lar
le che-imit mindiqué ar plan, pour couniu:uuquer entre lei deux parties du dit lot No 3, qui se trouve
comrté pan le eit lt Pe5.

QUArI le ELO-r.-Un lopini dle terre, disirait ui loi ci-dessus troisièmement désigné ,ni tcoin
aid-ouest d'icîelle, ayant cinq perches ute front au chemin et'six perches île largeur à sa proiodleur, sur
un arpentet une perche de profondeur, borné en front vers l'est par le ehemndu Roi, ent profimtiudeur et
at côté oril au lot No 3, ci-dessis udésigné, et au pu lpar Lemis Ledard.

Avec une mtnuiislu 0t boulangerie uensiconstruitllcru n unre.
CINQUIEIE L T e.-Ss compose dtitlopins(le terre milité aua même lieu, d'un arpent et demi de

large sur unarpent et cing perches de profondeur. sitité entre le lot No 3.
Sur lequel cest tuin moulin i scie le 0 pieds (IL longueur avec 11 scies, danus le meilleur ordre possible

et prêt à opérer, ce mo.nin nie munque jamais d'eau dans aucune saisoîn.
.e chemin qmi traverse ce lot ude l'est à l'ouent, sera commun uentre le propriétaire de ce lot et le pro.

1 riéaire dii lot No 3.
L propriétairede ce lot sauradaielPlus le droit atu chemin privé qui conduit à travers la terre d'Alexi

Bedarid, et aui lot No 6, pour gagner au chemuin le Stoneamlin.
SIXIEMELOT.-Unmorceaundtuluerresituéau'Mvilluge st. Pierre, dans ladite paroissetleCharles-

bourg, d'un arpent et demi en supericie. distratit la trrue d'Alexis edard, et borné par lui de tous
les côtés ; avec u idrit de ¡m·a srur la terre du dit Alexis Bedard, pour gagner vers'est le chemin
lui Roi. etnun autre passage.pour gazuel vers le nord at chemm de Stonctanm ; ce dernier chemni sera
aussi à Pusage la Propriétaire intut lt numéro cinq; une rivière traverse ce lot, et il y a une excellente
place 1our ui imulin.

SEp 'IEIE LO'.-Une terre située i la côte Si. Pierre, en la dite paraisse de Charlesbiourrg et
seigneurie de Notre Dame des Anges ; d'un demi-sarpient de large sure vgt arpents de iprofonideur;
bornée par-devant vers le sd-ouest au cheminide Roi, et par-derrire vers le nord-est, at terrain, des
Mtesicurs uta Sémmaire de Québee, joignant d'un côté vers le nord il François l'epin, et du coté sud à
la veuveJean Faptiste ledard, a e unie excellente place ie moulin suar la riviète.

îîUTllrEIlE LOT .- Unte terre située daus la Parotsse le &t. ilimtaa, mù leniimiit nommrré Waterloo
Settlement en la paraisse de Bcaiport, en le comté de Québec, étantt le loi No sei2e u uatriè, ranug,
contenant trois arpents de front sur vingt arpets de îprofondeur, uts ou omoi ;ns arné 'as tri utar
es ternes du troiiènie raune, et rofondeur par le vinqiiiêltru rang, d'un côté piser7Tiomislitii,
te de l'aitrecôté par Wilhiatim Hamilton, avec une place de moulin sur la rivière. La chaussée étant
sachevée en bon ordre.

NEUVIEStE LOT.-Un emplacement situé arr Faubourg St. Jean de cete ville, nu côté sud de la
rie St. Jean, îe 43 pieds Ipouces le front sur la dite rue, et 12 pied.« t pouces de large ut sa profurn-
Ddur. sur 130 pieds I; poucesde profondeur; borné eutnfront vers lenord parladite rue St. jean, et en
profondeur vers le sud par le terrai de l'ordonnance, joignant niatlu-ouest C la 'veuveM iller, et au
nord-est parnimi Danil iodge,et partie i F. J. Parent ; le pignon sud-omuest de la maison de Hodge,
niltoyen avec ce dit lot No 9.

DIXI EME LOT.-Un emplacementsitul su dit Fauinirgt St.. Jan, derrire l'emplacenmenrtluidit
DanielI lodge, qui estau tcôté nordt de la dite nie St. Jean, ie42 pieds 7 potces le large sur 63 piedas
de pronondeur, borné ei frostvers le nord au'dit Daniel Iloe. et par-derrire vers Ifm sud su terrInjr îe
pordonnance ; joignant un côté siud-ouest au lut à o 9, el-de.us désignué, et au côté est au onzièmne lot
ci-après désigné; avec un droit de lssage Peur voiture ou autrensment ut travers l'emplacement de
Damiel Hdge, pour commuiquer du dit lot ils rue St. Jean, avec une Petite maison en bois dessus
construite.

ONZIEMIE LOT.-Unemplacement -ai côté decelui ci-tessuis derreiônment designé île 43 pieds 7
ponces îde front, sur 63 pieds 11 pouces de profondeur ; borné au bout nord au terrain les représeriutatis
Craw, et ci profondeur vers la sud au terramn de l'ordonnance; joignant au côté ouest ai lot No 1n, ci-
dessus dtsigné, et au c5ôtéestau nommé Maufet, avec droit le passaige cru comnusti arve le IPropriétairedru lot N i, à travers I'emplacement der Daniel Ilodge, pour coimmuniquer t lu rue Si. Jean.

DOUZIEMIE LOT.-Un emplacement situé en le dit Faubourg St. Jean, autcôté sud]de la rue Riche-
lieu, de 42 pieds 2 pouces defront sur 72 Pieds 2 poucesaut côté ouest, et 16ipieds au côté est; hborné en
front versle nord Par la diterue Richeeliu, et en profondeur vers ln sud par le nonimo Desjardins,
joignant ai coté est n Joseth Savani, et au côté ouest il lasson.

'tREIZIEIE LOT.-Un lopin de terre situé au dit FaubourgSt. Jean, au côté nord-est de la rue
Plessis, de trente pieds de front.sur cent hui t piedsîdeiprnoondeur, étant la moitié au côte snul-ouCst du
lot No 2, etpartie du lot No 3, brmé en front par la ditre Putlessis, et Cn iprofondeur par Jacueisu
Blanchard, représentant les héritiers de feu J. F. Perrault, avec lernel le mur de clture est mitoyen.

Le tout suivant les titres et phîs. Lesquels plans pourront être vus cri s'adressant au Bureau' du
Ce"iidie ou au Bureau du Propniétaire, No 78, rue St. Paul, soussigué duquel on pourra obtenir toiute
inform ation ultérieure..P A :

J... PAItI3T.
Des listes le souscriptions sont d .poséest la Bourse, aux bu-eaur.dcsdiversjounaux et cher tots

los librairies.
Québec 14 mars 1849.

Rue Coîditlard,."talien.
V43-u-Is tLez. I. Benjami.

Qub·r', 3octobre,8.

INSTI T C AfDIEN BE

Spronisuets entiersrgimiiérî.
nl t lti*lîii comptî~e l<-j.tPrès de mji lru-re

SetC ous peu pou rra leur offrir tilnnrage dli.
grade Iiibotheque qu'il oit àé

des citoyens -l ette sîlte
usii de I10 jomum<al i.imt u p:tys que de I'ts

cer vont oie i îîjoo. "<r les tabis. IVtni;
dont le but cmprii iipd t dc<te lire entre cs memtIces
un 6éthtmge de coiiuîi'me inces niilesci d'nsttînier
inîtiuiel e, croit te son1 elr re un ai
A irrimîr s et ouv ir.ms:d Quléber, 1 u 1. r

IIar1agerave fuiles .is tead
par ordre,
. 1J.3. A. C TA RTtER.

Salle de lInstlmut, Secrétare t.c ,
Il févrer,18 t t .. de PInat. can

IIIste, St. Roch, rue St.A aer i, .ri
rie Grant.-Qiiu-c, 16jorus., RiS.

MELANGES RELIGIEUL
Ce Joul parait deux fois Par s ., t'

d.;<its et i Ireis ; il est etliilix, Pou e
Commiiercial et Littéraire. Il public aussi tesu-
nonles. Pr:: S4par année.

Z-1-On1 s'btuoinue <à Québec, cheÏ Nesrtee D.
Nanmeau, au vicariatite Québe.

Montréat. 15 <no. 18-48.

Nouvelle, Etablissenwt d'I orgerie
Y.. D. FERGUSON,

HORLOGER ET BIJOUTIER, etc
No. 9, Rue Lanmontagne.

QUÉ13EC.
TNFORME respectueusement ses nomhqixr

aris et le public en rgenéral qu'il vient de re-
eevîir par tesirniers arrivages tdEurope, run s..
sortimnt splendide et vanri de montres anglnin
et ranç.aiscs, à teivier. îtp'alcnlc, dtaçlhé, lhouims
tat, 'Montre de Lépine, verticaks, HlrleW.,
IJOUTIiERE, coui-llerie fine, pnrfumerie, s,-tieles français detfaiutaisie,qui après examen srou

trouvés étrele meilleur asortoiment qui ail jini
été importé en utite cite et qui seront srue
co.ralT.in ià IPetit profit.

G.:IiD. F. ayant eu ocerion d'acquér nu
raniiaissance' paratite de son ari tdans les iltoîs
éi.issemiue:s dle Québeci ( l de Montréal, ida
les sixdenercies imées, espere paron ai<t.a.
incessante ridnter uhe Part du patronage pîm

N. J1. 'I uites estüei's île Mtontres eit l'oieg<
nettoyées et irpares avei s, et gtn.u t
termes miîoItrè.

Quubec 1 Juin 18.

L-ima d la Reinc et de la Palnre se pulS
trois fois par semaine, les LUNDI, MER Cli
et VENDREDI de chaque semaine, et ne eqîs,
que Do(î.c C ht s Citdei pa inr-,
(outre les fiais de Poste.) payable d'avarce Lu as
les trois premiers alois du serestie. PourI car
qui ne re confrnrit pas uàcette cnidition, P-
bonnement sera îde 1s. payable àe la fE de rielî
semestre

7Av rar:'x,-Les MM. du clergé cri n-
Ires peraiines qui roius procureronm t à lai qtiifils-
tre souscripteurs, payant dl'avarnce le selmsrtre ($f-
o0u Pannée, recevront le journal gra.is pedautuia
urnée.

I:- Ceu qui velent disEcontinuer !nt oblige
d'en donner avis un mois avant la fin diiumsiîiv
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pour moins rie
6 mois.

'roules les lettres, corresponesdanc etc., M r
être adreseões, (francs îde port,) à SrA'nti.a
UnrArc.u l, Propriétaire, No. 1.1, ue Ste. Fortn*

PlUN DES ANNONCES.

Pour Cix lignes et nu-dessous .......... d2.M.
p aIqe unsertior sbséqut........... 7.

l'tîr iic hligneis er aiutessours..........'-d
tCloque insuert i¡ .......... 1it.

Pour chaque tigne ensuite....................... 4d
Lt2Les annotices non ao e'or Fu

écrit seront pubilersjusqu'à mers contm

Les Messieurrs ruivanls, oiiimim.e agd
notre tournal, sont aioris par nous, a
les urgents leti àcri donner quittance.

Monr .............. l. E. R. Fabre. i@r.
.ir e........... P. Noirie, éer.

.. .....iir....... .. flll,iru. Initi
iherbrooke...........). V. m. Cyr,
SIansteid...............Nr. t'abb Cirrn
P<oile 1.ry,............. l' tul T'J io u, nu
Jk.aritumont..,........... is. .eTetteer, r.
Si. 71domnas, (cri as.).. r. l'abbé KyoriiC.

tt....................... L. a!en iye, .
ste...ine la Paolière, L.. rMorai. er. .i

Si. eChrlts,(Riv. Boyer.) Dr. làs. Lairu
file-"crie...............I. noy, éclryer.
Rimoiii .............. otin lIleali, rCe., W. r.
St. Sirn.................. Chs. Frs. Cmn, ri.
B<raeyor.............. t r., l'abbélemunI
Chlteru-lRicrrer,......... . C. Lcnuri,
Lolliiii re................ . Filtai , ce., .
S. 1Euistailce(Dist M.) Daa«l' IOLbin.
St. Jan Porr-July ... .. Z. punvi, ède, .• 

M ..... r. bb. . G.odbout

Si. r aisu( '. rusSud.) Philippe te
S <INchel..............It. Potliot, écr. y.
Si. jni,. (cen bas)....... . Jrre icr,. N t..
SC Roch des ./ulncis.. L. Tr.. emNld. '
Rivière du Loup, (en bas),.J. I. Pnu
Sie. F..oye..............Nr. . 1 Un"
Troiu-Pistoles............P Esîritier't.
S . G rais................L 11 T ir;tia y. Slstý .
Rinitre Ouelle.,............Th i.lueg .

Stanislais Dalpnts PlnornrTS

2lUR EAU DUi titfiMAt, NO. 14,0RUE STE. FAMtt<


